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Tres tot, j'ai realise que
notre armee semblait vouloir
ignorer le grand virage
mediatique des annees soixante,
ä savoir la fulgurante ascen-
sion de la communication
electronique au detriment de
la communication ecrite.1

Notre armee devait au
minimum se reserver la diffusion

d'une emission radio-
phonique reguliere pour
demeurer presente, attractive
et dissuasive. Absente des
moyens mediatiques modernes,

eile a fait preuve d'une
modestie exageree et n'a pas
su se vendre.

Faute d'un appui politique
efficace, mes entretiens,
d'abord avec M. Benjamin Ro-
mieux, ancien chef de
l'information aupres de la Radio
suisse romande, puis, tout
dernierement, avec M. Antonio

Riva, directeur general de
la SSR, sont restes sans
resultat. Quant ä la prospection
aupres de nos radios
romandes, sans budget de
publicite du DMF, eile s'est re-
velee assez decevante.

Je reconnais cependant les
efforts accomplis au cours
des annees par les responsables

de notre armee,
realisations pratiques tels que de-
files, expositions, demonstra-
tions de la patrouille suisse,
journees de familles, de la

presse etc. Ce ne sont helas
que des contacts ponctuels.

Pour que notre troupe soit
fiere, pour qu'elle gagne l'es-
time et la Sympathie de la
population, eile doit pouvoir se
montrer et se faire entendre.
D'autre part, comment obtenir

du Parlement des
programmes d'armement
valables si cette «grande muet-
te» ne peut compter sur le
soutien public? Le simple
citoyen doit etre convaineu,
par d'excellentes emissions
televisees et radiophoniques,
que notre armee est en
mesure de remplir les missions
qui lui sont confiees face aux
diverses menaces, menaces

dont il faut prendre
conscience.

La «grande rupture» resui-
tant des votations de
novembre 1989 ne peut etre
rectifiee que par l'information,

par la communication
au sens le plus large. Quelle
entreprise pourrait aujourd'hui

survivre sans publicite,
sans recours aux medias?

Chez nos voisins francais
un general - le general Ger-
manos - a ete nomme chef
de l'information de l'armee.
Ce general dispose d'un res-
pectable credit annuel lui
permettant de diffuser des
emissions regulieres sur
l'armee francaise. Dans sa direc-
tive du 16 janvier 1987, le
ministre de la Defense Andre
Giraud, prescrivait: «L'information

et la communication
sont aujourd'hui insepara-

' Repris du bulletin SAMS-Informationen 75 (1991)
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bles de l'action. Elles permettent
d'en comprendre le sens

et donc d'en admettre le
bien-fonde, qu'il s'agisse des
citoyens, au benefice des-
quels eile est engagee, ou
des militaires qui ont la Charge

de la mettre en ceuvre.
L'information et la communication

sont indissociables de
l'expression d'un commandement

moderne.»

Chez nous, la Classification
parfois trop restrictive des
documents, des ouvrages et
des installations, l'enseignement

relatif au maintien du
secret, toutes ces mesures ne
preparerent certes pas notre
corps d'officiers ä la
communication. De plus, la manifestation

d'opinions trop
personnelles etaient presque
toujours sanctionnees par de
malheureuses reactions de
susceptibilite mal placees.
C'est le danger d'une hierar-
chie mal comprise, de chefs,
peut-etre energiques et tech-
niquement competents, mais
n'ayant pas suivi ou saisi
la fantastique evolution du
pouvoir mediatique.

Notre armee doit maintenant

relever ce defi,
comprendre que la multiplicite
des ecrits ne peut suffire. Elle
doit utiliser d'autres moyens
et n'y parviendra que
fortement soutenue poli-
tiquement.

Notre effort de dissuasion
ne peut marquer les esprits
que si les moyens de nos
milices sont montres et leur
efficacite prouvee, aussi bien ä

nos ennemis potentiels qu'ä
ceux qui supportent les sacrifices

de notre defense nationale.

La guerre du Golfe a
demontre, plus que jamais,
l'importance des manceuvres,

je devrais dire, des ma-
nipulations mediatiques.

Nous ne pouvons plus
poursuivre sans risquer de
perdre toute credibilite, j'en
suis certain.

Pourquoi ne pas montrer
plus souvent nos jeunes
chefs qui gagnent regulierement

les epreuves internatio-
nales - Swiss Raid Commando

etc. - pourquoi cacher
notre technique de pointe,
precision de notre nouvelle
munition F ass de 5,6 mm ou
l'efficacite du nouveau prototype

de Panzer-Faust? Et
encore, pourquoi avoir limite
l'engagement des officiers
generaux lors de la votation
relative ä la suppression de
l'armee en leur imposant une
malheureuse Obligation de
reserve? Ce que je n'ai pu
respecter et qui se transfor-
ma, pour beaucoup, en
oreiller de paresse. Le projet
«Rail 2000» aurait-il ete
adopte avec une politique
d'un silence impose ä ses
promoteurs?

Bref, une armee moderne
ne peut se passer des
moyens et methodes susceptibles

de maintenir l'interet
pour une defense nationale
credible et fixant par la

meme occasion la facture ä

payer par l'adversaire potentiel.

Cependant, il me tient ä

cceur de bien preciser que la

troupe, informee ou non, doit
etre instruite ä l'obeissance!
C'est essentiel en Situation
de crise.

Propositions
concretes pour
l'information dans le
cadre de notre armee

Je ne puis formuler celles-
ci sans citer le conseiller
federal Villiger qui s'est expri¬

me au sujet de la politique
d'information de son
departement. «Si l'armee et le
Departement militaire federal
sont de bons produits, il faut
aussi savoir les vendre. Et lä

aussi, nous devons progresser.
Je suis conscient de

l'importance de l'information.
C'est pourquoi j'ai charge
mes services de preparer une
nouvelle conception de
l'information. Celle-ci s'appelle-
ra «Infocom 95». L'organisation

actuelle est assez bien
rodee. Elle peut servir de
base ä une politique
d'information ä long terme. Je me
suis fixe pour but d'ouvrir
dans le public une discussion
positive sur le sens, le but, la

täche et les possibilites de la

defense nationale. Pour cela,
il faudra coordonner les
informations des organes de

conduite du Departement
militaire federal et de l'armee.
Enfin, il faudra fixer chaque
annee un theme central
d'information pour le public.
Ainsi, par exemple, le theme
de cette annee est: «L'armee
merite la confiance du peuple

tout entier».

En bref, mes propositions
et ma maniere de proceder:

Avant tout, il s'agit de

nommer un grand patron,
officier general professionnel,
chef de l'information sa
mission sera de coordonner
l'ensemble des divers organes
d'information du DMF. Charge

d'affermir l'esprit de
defense, il devrait disposer:
- du personnel necessaire

specialise, personnel existant

mais seulement engage

dans le cas d'une
mobilisation ou lors d'exercices;

- des moyens financiers suf-

fisants, ce qui est possible
et indispensable;

- de l'acces regulier ä la te¬

levision et ä la radio dont
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le monopole sera remis en
question, et pas seulement
par la presence de quelques

radios locales!

Actuellement, plusieurs
instances s'occupent d'information

«passive»; on offre
beaucoup d'informations,
mais aueune instance n'est

en mesure d'en imposer la
diffusion en dehors du cadre
de l'armee. Les journalistes
n'affectionnant que le sensa-
tionnel - les evenements de
Colombier en 1990 - nous
devons donc parvenir ä
l'information directe du public.

C'est notre seule chance de
faire echouer quelques gra¬

ves utopies: libre choix entre
service militaire et civil,
reductions drastiques du budget

militaire et abandon pro-
gressif des exigences qui ont
longtemps garanti la force et
la reputation de la belle
armee que nous avions.

Brigadier Jean Della Santa
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